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13. Pour le dehors, il faut avoir un dessein perpetuel sein Pro-
d'arreter le cours des progres d'Espagne, et, au lieu que cette J™"-
nation a pour but d'augmenter sa doraination et d'etendre ^ ses tige Politik

limites, la France ne doit penser qu'ä se fortifier en elle-meme,
bätir et s'ouvrir des portes pour entrer dans tous les Etats de

ses voisins, et les pouvoir garantir de l'oppression d'Espagne,
quand les occasions s'en .presenteront. II y a ä considerer que,
si l'Espagne depouillait M. de Mantoue, eile serait absolument
maitresse en Italie, etant certain que tous les potentats qui
etaient au delä des Alpes, pleins d'affection pour la France et de
mauvaise volonte pour l'Espagne, seraient esclaves de sa grandeur
tyrannique, si eile venait ä bout de son dessein. Le titre du
roi pour defendre le duc de Mantoue est l'ancien droit de ce
royaume qui en retient le nom1), d'affranchir de tyrannie ceux
qu'une puissance etrangere asservit injustement, et l'obligation
naturelle aux princes de defendre ce que Dieu a fait naitre sous

l'abri de leur puissance ....
„Je ne suis point prophete, ajoute Richelieu, inais je crois

pouvoir assurer Votre Majeste que ne perdant point de temps
en executant ce dessein, vous aurez fait lever le siege de Casal

et donner la paix ä l'Italie dans le mois de mai; et revenant
avec votre armee dans le Languedoc, vous reduirez tout sous

votre obeissance, et donnere? la paix ä vos sujets dans le mois
de juillet, de sorte que Votre Majeste pourra, comme je l'espere,
retourner victorieuse ä Paris au mois d'aout."2)

14. Quelques jours apres avoir ecoute cet expose, Louis XIII^^™c^e
partait pour l'Italie1), et, couvert par la presence du roi, Richelieu und
commandait en chef une armee de trente mille hommes, destinee güdfrank-

ä franchir les Alpes et ä secourir Casal. reich.
Conformement ä la vieille politique de sa maison, le duc

de Savoie entendait tirer bon parti du differend survenu entre
la maison d'Antriebe et la France ä l'occasion de la succession
du duche de Mantoue; il voulait se faire attribuer le Montferrat,
pretention que l'Espagne etait disposee ä accueillir, sous condition
que ce prince fermerait les passages ä l'armee frangaise. Une
negociation avec la cour de Turin n'ayant abouti qu ä des resul-
tats equivoques, le ministre-general donna Vordre de trancher
la difficulte par la force, et la furie frangaise emporta le Pas-

13. T) Demnach wäre France nicht nur das Land der „Freien
(francs), sondern auch der „Befreier" — eine ganz subjektive Auffas¬
sung Richelieus. — 2) Aus den Memoiren v. Richelieu. Vgl. 6, 1.
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